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Sur la route de notre Carême, la liturgie nous fait passer successivement du désert  

des tentations à la montagne de la Transfiguration, pour nous mener ultimement 

à la ville de la Passion-Résurrection. Cette diversité topographique illustre la 

géographie de nos cœurs avec ses aspérités, ses saisons et ses aspirations les plus 

profondes. Au fil des dimanche de Carême, notre cœur est visité, converti, 

configuré au Christ.  

 

Trois éléments de l’évangile de ce dimanche éclairent notre vocation baptismale 

et peuvent nous préparer à recevoir le baptême ou à nous souvenir de notre 

baptême : la lumière, les Écritures et le sommeil. 

 

 

La Transfiguration distille les premières lueurs du face-à-face 

 

« Pendant que Jésus priait, l’aspect de son visage devint autre, et son vêtement 

devint d’une blancheur éblouissante. » L'altération du visage et l'illumination du 

vêtement indiquent que Jésus fait une expérience intérieure très particulière. 

 

Comme jadis pour Moïse et Élie lorsqu’ils se tenaient en présence de Dieu, la face 

du Christ est révélée et son vêtement en est tout irradié. Par cette gloire ainsi 

manifestée dans son corps, le Christ indique aux disciples le terme de sa route et 

la promesse d’éternité qui leur est proposée. La Transfiguration du Christ, tête et 

corps, inaugure ouvertement notre divinisation dans la chair. 

 

Baptisés en Christ, nous sommes promis au face-à-face, à ce jour sans déclin, à 

cette Jérusalem d’en haut. La Transfiguration de Jésus nous en donne les premiers 

rayons. Comme le dit saint Paul dans sa lettre aux Philippiens, « Nous avons notre 

citoyenneté dans les cieux, d’où nous attendons comme sauveur le Seigneur Jésus 

Christ, lui qui transformera nos pauvres corps à l’image de son corps glorieux 

[…]. »  

 

La gloire de la Transfiguration que nous contemplons dans l’évangile, c’est cette 

puissance active dont parle l’apôtre. C’est cette énergie divine qui habite le Christ 
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et qui le rend capable de tout mettre sous son pouvoir. L’énergie du Christ n’est 

pas magique ou ésotérique ; elle est ce lent travail de la grâce qui convertit 

progressivement notre vie, et qui dispose nos corps à la gloire. Elle nous prépare 

activement au face-à-face.  

 

 

La Transfiguration : un exode accompagné par les Écritures 

 

Au cours de la Transfiguration, « Voici que deux hommes s'entretenaient avec lui 

[Jésus] : c'étaient Moïse et Élie, apparus dans la gloire. Ils parlaient de son 

départ qui allait s’accomplir à Jérusalem. »  

 

L’entretien du Mont Thabor est semblable au pèlerinage d’Emmaüs. Ici et là, la 

Loi et les prophètes sont convoqués et une démarche vers Jérusalem, la Ville 

sainte, est lancée. Au Thabor comme en chemin vers Emmaüs, il y a ce dialogue 

basé sur les Écritures au sujet du dessein de Dieu.  

 

La Transfiguration s’opère dans une conversation spirituelle, engage un exode 

intérieur, un pèlerinage à l’écoute des Écritures et en dialogue avec le Christ. La 

Transfiguration nous met en synode à sa suite. 

 

On se souvient, dans l’évangile de dimanche dernier, des déformations 

mensongères des Écritures opérées par le diable. Aujourd’hui nous apprenons à 

entrer dans la Parole avec le Christ lui-même et à son école, en convoquant la 

Torah de Moïse et les prophètes comme Élie.  

 

Aujourd’hui encore, lire les Écritures, plonger dans la Parole de Dieu, s’entretenir 

régulièrement avec Jésus, c'est choisir de transfigurer sa vie à la lumière de Dieu. 

La loi de Moïse, les prophètes et les psaumes ne cesseront jamais de révéler le 

Christ dans nos vies.  

 

Jour après jour, dans et par la Parole de Dieu, nous découvrons les étapes de notre 

pèlerinage vers la Jérusalem céleste. Dans nos déserts existentiels, nous sommes 

mis en exode et nous faisons mémoire de notre avenir en Dieu pour mieux vivre 

le temps présent, pour habiter autrement le monde, avec mesure et discernement 

au contact de la Parole de Dieu. 

 

 

La Transfiguration : la célébration d’une Alliance 

 

« Pierre et ses compagnons étaient accablés de sommeil ; mais, restant éveillés, 

ils virent la gloire de Jésus et les deux hommes à ses côtés. […] une nuée survint 

et les couvrit de son ombre ; ils furent saisis de frayeur lorsqu’ils y pénétrèrent. » 

 

Pour Pierre, Jacques et Jean, l’expérience de la Transfiguration de Jésus est 

saisissante. Ils ne peuvent rester insensibles à cette scène inattendue ; ils sont 
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progressivement intégrés dans la nuée, intérieurement submergés et 

spirituellement reliés à Jésus lui-même.  

 

Leur expérience est semblable à celle d'Abram dans le livre de la Genèse. Aux 

jours de l’Alliance, « Au coucher du soleil, un sommeil mystérieux tomba sur        

lui ; une sombre et profonde frayeur tomba sur lui. » Ce sommeil et cette frayeur, 

on les retrouve régulièrement dans la Bible lorsque Dieu agit avec puissance dans 

l’être humain pour lui manifester sa présence, pour imprimer en lui son Alliance, 

pour sceller dans la chair humaine sa promesse divine.   

 

Dans la Transfiguration de Jésus, les disciples éprouvent eux aussi la grandeur de 

cette Alliance : ils deviennent des alliés de Dieu. Par ce mystérieux sommeil, ils 

sont intégrés au dessein de Dieu ; ils sont comme recréés et progressivement unis 

à leur maître. Pour les disciples, la Transfiguration est une configuration intérieure 

et secrète au mystère pascal.  

 

Pour nous aussi, frères et sœurs, la Transfiguration est un rappel de notre vocation. 

Dans la vie spirituelle de chacun de nous, il y a ce mystère de l’Alliance, avec des 

phases de sommeil où Dieu travaille en notre for intérieur et nous parle cœur à 

cœur, et des phases de frayeur, où nous prenons conscience de notre insuffisance.  

L’homme est par vocation un allié de Dieu, un être de chair appelé à la 

résurrection, un être de relation promis à la communion. C’est cette Alliance 

nouvelle et éternelle que nous célébrons à chaque eucharistie. 

 

Seigneur Jésus, 

Toi l’homme transfiguré qui deviendras pour nous le Dieu défiguré, 

Prépare nos cœurs au face-à-face ; 

Conduis-nous par ta Parole ; 

Imprime en nous la puissance de ton Alliance. 

Par ta Lumière nous voyons la Lumière et nous serons sauvés. 
 


